
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: 26 (2014)

Heft: 100

Artikel: Un petit morceau de Suisse en orbite

Autor: Morel, Philippe

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-556061

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 10.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556061
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Un petit morceau
de Suisse en orbite

D'une dizaine de centimetres de cöte, le satellite suisse pise 820 grammes.
Photo: Alain Herzog/EPFL

Quatre ans apres son lancement,
le premier satellite purement
helvetique est toujours
operationnel. La fin de sa
mission, prevue pour 2018,
devrait permettre de demontrer
qu'il est possible de repondre ä
la problematique des dechets
spatiaux. Par Philippe Morel

Depuis
un peu plus de quatre ans, un

cube d'une dizaine de centimetres
de cöte survole la Terre ä une
altitude d'environ 700 kilometres. Il a

la particularity d'etre le premier satellite
entierement «Swiss made». Autre singularity:

il a ete developpe, congu et produit en
quasi-totalite par des etudiants de l'EPFL et
des HES. Pour Muriel Richard, ingenieure
responsable du projet SwissCube, «don-

ner l'occasion aux etudiants de mettre les
mains dans le cambouis represente une
formidable occasion de valoriser l'ensei-
gnement qu'ils reqioivent».

Deux cents ätudiants pour un succfes

Quelque deux cents etudiants ont participe
au projet: protocoles et realisations de tests,
choix technologiques, montage des compo-
sants et assemblage des prototypes et du
satellite. La reussite etait au rendez-vous:
SwissCube a non seulement resiste aux
vibrations du lancement mais, plus de
22000'orbites plus tard, ses composants
sont toujours operationnels, malgre les
fortes variations de temperature et le
rayonnement solaire auxquels il est soumis.

Au-delä de la formation, SwissCube
constitue une mission scientifique ä part
entiere. Des discussions avec le World
Radiation Center (WRC) de Davos, specialise

dans l'etude du rayonnement solaire, ont
permis d'en definir l'objectif: etudier l'«air
glow». Ce phenomene photochimique est
lie ä la recombinaison d'atomes d'oxygene
durant la nuit ä une altitude d'une cen-
taine de kilometres. Il se caracterise par
une faible emission lumineuse.

Depuis sa mise en orbite, SwissCube a
Photographie l'air glow ä plus de 250
reprises. Malheureusement, le detecteur qui
devait etre initialement embarque ä son
bord s'est revele trop sensible aux radiations.

Les responsables de la mission ont
du opter pour un modele plus robuste, mais
bien moins sensible, affaiblissant ainsi la
valeur scientifique des donnees recoltees.

Un dächet spatial de plus?
Lors de la planification de la mission, les
chercheurs ne se sont pas preoccupes de
la fin de vie de leur satellite. lis en ont ce-
pendant pris conscience en 2009 quand la
collision de deux satellites et la destruction

d'un autre par un missile chinois ont
parseme la future orbite de SwissCube de

nombreux debris, auxquels il a jusqu'ici
heureusement echappe. Muriel Richard
est categorique: «Aujourd'hui, un nouveau
satellite serait dote d'un Systeme de
propulsion nous permettant de modifier son
orbite et de contröler sa destruction.»

Ahn que SwissCube ne se transforme pas
ä son tour en dechet spatial, les chercheurs
du Swiss Space Center de l'EPFL ont imagine

le projet Clean Space One. Il devrait
aboutir au lancement d'un satellite capable
d'aller recolter des debris et de les emmener

avec lui lors de son retour contröle
dans 1'atmosphere. «La Suisse est une toute
petite nation spatiale. Si nous arrivons ä
demontrer qu'il est possible de traiter les
dechets, cela forcerait les grandes nations
a1 prendre ce probleme au serieux», af-
firme Muriel Richard. A supposer que tout
se passe comme prevu, SwissCube aura
l'etrange privilege d'etre la premiere cible
de cette mission, prevue pour 2018.
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